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prime-abord, nous, qui nous plaignons du des-
potisme, nous qija, dès le point de départ de nos

nouvelles institutions soutfrions déjà si cruelle-
rnent.du besoin d'une réforme électorale, nous,
legrand..nombre .opprimés par le petit nombre,
nous champions depuis près 'l'un siècle des
droits et des.libertés des colonies sur ce conti-
tient, devons-nousn ous ranger du ctL' liu petit
nombre opprimant le grand nombre, du côté de
ceux qui se gloriamient d'étre opposés à toute
rdorme, du côté de ceux qui de tout temps
avaient renié les droits ettles libertés populni-
rel Nous, peuple, si longtemps opprimé par
1c oligarchie insolente, devions-nous appeler
une outre oligarchie,, une autre aristocratie a no-
ve seedurs i Remarquez bien, je ne fais nulle-
ment allusion à ce qui s'est passé depuis: je
justilie seulement ou plutist, j'expose la position
que la majorité du Bas-Canada d et prendr e alors.
N'était.ce pas dans son intért, dans l'intérèt
général de la colonie, dans l'inîtért des najori-
tés réelles quoique baillonnées et asservies, dans
resprit du siècle, dans l'esprit des institutions
auxquelles nous devons tendre, dans les desti-
nées de op vaste et libre continent, de tormuer
dans toute la province, gtitirandl parti de la ré-
forme, un grand parti du progrès à la tête do-
quel nous nous trouverions, et par le besoin de
réforme qlue nous avons et par l'expérience de
nos anciennes luttes, et par le poids de notre po-
pulation que l'onlutadiet aujourd'hui flurmner la
majorité de la province au total 1 Et cela était
ai bien dans nos intéréts, -i bien dans les iité-
tts généraux (e la colonie, qie la formation
d'un pareil purni, a de suite allrmné les sn--cep-
tibilités jalouses de la métropole, et qulle le goul-
vernetir qui avait fait Pýerreur, qui avait été le
mauvais génie de ces mauvaises années, lord
Sydenamm a joueé it double jeu, pour briser (le
suite un parti uiti lui parut aussi redoutable ! Il
se fit réli,rmiste dans le lant-Canada et Iory
dans la Uns-Canna. honnéteté et la fermeté
dle l'lhon. membre, qui représente le 4e Ridiig
d'York, et d'unl très petit nombre <le ses ttmis.
jointes aux abus sans niombre, aiti iégotst (lue i'-
sait naitre alors comme nujourd'huiuinile politi-
que immorale, rendirent cette déceptiont plus
loingtenps ipoiiessible.

L.e parti libéral formé les deux sections (le
la irovinre arriva ait pouvoir i. tait-ce aussi
parie qu'ilin redoutait l'iiiluence légitime le ce
grand a.ri, que des malentendus, qui se sont si
vite expliqués lorsqu'il set ni <ild'lutres homlemes
et d'untantre parti, se sont élevés dès le premier
jnur, rttre le iouvetu enuverneuir et les cliets
lit Ilarti libéèr at pouvoir. Je laisserai ce pro-
llèmîte à réindre à ceux tui tsavent mieux gile
moi aplpréòier les vtes et les projets des gou-
vernaas. Je demsianderni seilemnîîct, qui, le lire-
mlier a ibindonné la positioni qui nous etait faite !
Qui le premier a laissò iitnmajorité de ses
concitoyens, unse majorité itèie des membres
de li chiambre telle qu'alur composée pour su
rnnger avec le petit nmbre 1 Qui, le premier a
relié la masse les libéraux di pays sour flire
euitse rmuiiiiniiiii avec 'olignrclhie d'une section
de lit provinlr e Qui le premier n dit ndieu aux
grntides runérnnces d'un grand prti pnîîrse
eimponner à itme situation anomale etcep-
tiintelle que rien ne justiliait 1 N'est-ce lis un
liomme dsnit toute la vie jusqu'aloirs avait été
tie lune pour le grand nombre contre le petit
n bilre : n'est-ce pas l'lhon. et vénemlible re-
prégseialnit le la petite ville des Troi-Rivières ?

Et qu'a-t-il dit (;lie lui s-t-on fait lire pour
enîgager ses compatriotes à suivre soit exemple 1

Aba*oniez vore positionî.: vous taurez les
aimîòlioiraionsmatérielles pouir vos localités res-
peones, et des places pour vous, vos enfatis, et
volS neveux ! Est-ce bien cela 1

Je sais que plus tard on a été plus loin et
qu'il s'est agi dle mettre à l'écart la phus grainde
liartie des membres du ministère pour le ln,-
Cannda, toits moins lin seul, et d'appeler la mtîi-
jorité des ideux provinces à se ron:lser. Mais
l'évènement a démontré que ces propositions
ne'ot jainais été incéres. Ce n'était a ine
coalition que l'on voulait c'était lin texe îd'Pa-
riuiations et de division. Jamnis on n'était si
heureux ni si fier que lorsque nous refuisions ce
qu'on nous offrait ; jamais on n'a t ciiem-
barrassé que lorsque quelques titis de nous ont
failli l'accepter ! (Eclîtez!)

Mais aujourd'hui il n'est plus question de
cela. Nous voici revenus ait point de départ.
Si l'on veut agir sur le Bas-Cainnda, on ne petit
a;ir qu'en détail, on n'a plus la 'prétention de
concilier le parti: on ie cherche plus qu'à ié-
incher it parti les individus oiu des localités.
On en est revenu à dire après trois ans île
pouvoir, etaprès trois négociations avec le parti ;
aux ihommes : ralliez-vous autour le deux ou
trois personnages en qui vous n'avez point de
confiance; et vous aurez des places ! Aux lo-
calités ; trahisse. la enise Iu lpays et vous nu-
rrz îles améliorations locales !

Et l'on ajoute, comme on le disait alors que
l'opposition veut faire de l'opposition quand-
mme, rqule l'opposition n'a point didées pr-
tiques ; que l'opposition néglige les vrais inté-
réts du pays, pour desthéories; aujourd'hui
comme alors, on ne cherche pas à justifier le
ministère:on calomnie l'opposition. (Très bien! )

J'ai encore des chiffres et des faits qui nuront
raison contre un vain dévergondage le paroles ;
les chiffres et les raits parlent plus haut que toutes
les calomnies ; les chiffres et les faits vous diront
ce qu'ont fait pour le Bas-Canadn. pour les
choses et pour les hommes iuî Bos-Canadn. les
lhnomes qui ont persisté à représenter le Bas-
Canada mulgré lui.

(.i rontutner.)

Ls comptes publies de la province pour l'année
1816 sont imprimés; le ma:quaod'espace nous em-
prche ce jour d'en extraire quelques passages, nous
le ferons vendredi et nous publierons en même
temps l'analyso des mesures financières qoe M.
<aylely a sourhises ces joirs passés á la chambre.

Agialioanonsitutionnelle d Québec, transffomation
de la luete inerte en la l:uti active, et orgasaution
politique.
Le Canadien le lùndi contenait un projet de ré-

solutions qui, d'après des informations exactes, a
été adopté inardi soir, dans une assemblée préli-
minaire composé de cinq à six cents personnes.

Les meinbres du parlement alors à Québec, ont
été invités de setrouverueeeéunion. Les jour-
unaux de Québec nous diront demain, sans <loute
les noms de ceux oui y ont parlé et proposé_dls ré-
solutions. Mais nous savons que M. Aylvin a été
appelé avec acclamations. Les citoyens de Qué-
bee étaient encore sous l'intluenc de la nouvelle
lu magnitique discours ite leur représentant avait
prononcé pour eux dans Peceinteu parlementaire.
Cet éloquent orateur parlementaire a parlé avec
beaucoup d'indépendance, il a reprochó avec beau-
coup de justice, au tpeuple sots mmtunuie morbide, à
l'heure où ses représenltimtus luttent peur lui en dé-
sespérés et luttent saus l'sppui moral sans le se-
cours colossal de celte grand voix qui crée et des-
titue les pouvoir. Il a demandé le coneours de
tous ceux qui aiment et veulent li liberté et le bien
être pour tous, et nt le privilège et la préoandé-
rance en faveur d'une race au dtctrimuet desuutres.
C'est en quoi se seul toujours dlistinuuèuis les Caisa-
diens-Français; sils avauent desdroit acquis et des
itituutins placs a Plabri ues traités et des capitu-
latiens uî conserver, ils n'ont jamais demiand pour
eux Uue liberté exclusive et egniste. Atucontraire
a eux seule est due la liberté religieuse do t jouis-
selt dans e pays tous ceux qui n'appartiennent à
l'église établie; en us oust seurs elorts ont été
constamiînmenit dirigé contreoui pouvoir qui ne vou-
lait la liberté toustitutiotuinnelle pour perboute.

M. Aylviit(it dans le cours le soi beaun tiscours
qu'il état heureux que Lassemblée us laquelle il
avait l'honneur d'adresser la paomle, raehetat si
promptement la proinesuit qu'il avait ftite en
chambre île l'agtatin ; ue le minisitère avait dii
aux repuats; vols vous plaigniez contre
l'Pu-dre de choes existat ; atais le peuple est trait-
quille ur aoute l'étendue ui Caniada. os cousti-
tulants ie sont pas avec vous.

Des reneirçimienits enîthouisiastes unanimes furenat
votés à M. Avlhvii.

LM. Cauchon. ayant ensuite été appelé, fit remar-
quer que 'M. Chanoi élait présent Ci commant msemu-
bre dte la ville il était tnut nuatutrel qu'il lu précédét.
M. Chabot fut appuelé ir toutes les voix; auss
coUine il n'éiuit pius US l'Aasemble, M. Canl-
choni répand;it a i'apel qu'u lui heait, et dit entse
tiures cioses iu Lorsque M. Ay i, dilns iI des
plis na;nifiquues discours qn'iI nuit juamais enutenules,
avait promis 'uagitatnu que l'n demandait commen
unie u.tpiexpesiun ci( l'opiiunin, les teprésenutimts L
pay. e'suads tetieretmuenut uie celui-ci feriait
eln ia leur proumuesse, s'étient èriés pontainII -
munt ! " Oui, Voul auez l'aUgitatin l'

L'étincelle électrique est puatie do Québec; elle
va fitre rapidement ue tour du pays, tranusmitise pur
les ils multipiésdle 'oinion pubique. L'erg
n uisaiVn ui vient dl se faire va étendre protitie-
meut hunrtout les rinmitications alutauires par leur
inftluceo mtnorile et tILLage directin qm ipartira
inucessamlumeunt dit cenitro d'actio. l ya un nalaise
si uràuneral et si inupportable senti, un besoin di
incmunpassible *unti ortre de choses meilleure, tut
udégotut si protoud du l'iat de choses actuel, que la
voix unammino du peuple, derandeî o unais ciganisa-
tion, en ui uot iuni imovna i'etion uniforme et
universel pour expulser ta jamais des conseils de lia
Souveraine, les lhourmmes ttaquesa qui compromet-
teut si gavemeenut les possession bntanniques dans
l'Aménique du Nord et les libertés con.stitutinu-
uelles du peuple canadien. Leur administration
odieuse alnene deux choses àe lua fois, produit à la
fois deux éléments opposés, le iaesptesms et ali-
natrchie,anitrihie par lu tesputismute, et lu despo-
Limte l par lacurruptiun et li demoralisation. L'ii-
uniuuustration ulei préside malgré nous à tnos idesi-
ns est atfufiusemet coruompuuu et corruptive;

lis nuiiyetuu qu'elle ueiploie pour se tmaintenir ui
pouvoir sut uinfâmes et honteux à l'excès. -ll
alluiu needdiguou.enent aux pieds le muinou
du u pudeu r et de la justice pour allieher publi-
quenuit et juyeuisemiueit lPinjuistico et l'ignuiiuie
aee oune udititace et ui cyigmne inuouis meme dans
le0s pages les plius soibres et les plus rt.gretables
le l'histoire dla la tGrade-lreagne. Lin pu.oil
état de chsses n'est-il paS capabb: de fail lises-
piter de tavenlir dnn si beau pays, uqui lutte déjà
contre taut d'tres inees ennennes.

L.a lgilution( des humiies du pouvoir est sb-
surde, ignuorautm, nmauvaise dans soin esprit, man-
vaise anluns ses tenlUIices, Iuauvauise dans ses eufis.
Comment voulez-vouus qmn'il tn'le soit par ainsi,

ersque ho ciur du eux qui législatent est nié-
cha'i, machâiavUiue danies os desueins de déni-
grement utional. Il ftiuî dne emtpèclier cette
législation ; il faut lth paralyserlpar tous les noyens
possibles. Ne vant-il pis mieux mille fois qu'il
n'y ait pas de législation du tout, en présence île
Ce que celle là t lait de mal. Nua-t-ele pas violé
et violenté nes droits et nocs. institutions les plus
chères ;le tou&s pousse-t-elle pusgradîuelhlenent,et
systématiquement du sol qu'o t tècondé uos pères ?
ne nous place-t-elle pas petit à petit dans li dé-
pendance d'un petit nombre d'luomimes qui veulent
notre asservissemenet et notre ilotisme parce que de
cette condition indispensable dépend leur agrandis-
sereut et leur duminautron dèiesurée. Tous
ceux qui mue veulent pas la liberté et le bien-être
pour lous ceux q(ui parltentatteinto à ce gratuit
principe qui est la base olneuutalu di toutes les
sociétes civilisées-; toits ceu-là te méritent pas
do jouir eux-mêmes le la liberté, dans les limites
îlu druit et le la société.

Nous fesuis un souhait eut terminant, cst que la
nouvelle capitale imite l'ancienne, le plus prnmp-
toment posiblo et fasse entendreoaux oreilles
mêmes de nos ministres la voix puissantu de lopi-
tion publique.

La îutIsrronî ne rNDErnNITE.-Nou manque-
tions à ce que usus devuîs à tuos tomnpatriotcs, si
nous ne joignions pas aujourd'hui notre voix à la
leur pour protester contre la violation par le présent
cabinet îles pronmesses les plus formelles, les eiga-
genents les plus sacrés. En 1815 l'administration
tit passer un ordonnance pour établir une commis-
sion qui devait être chargée de n'enquérir et de
liquider les réclamations pour les pertes éprouvées
en 1837-8. La commission fut nommée par lord'
Metcalfe en 1816 et son rapport est maintenant
devant l'exécutif et devant le parlemeut. Il était
raisonnable de penserqu'après s'étre ainsilié, après
avoir contracté un engagement aussi formel l'ad-
ministration, donnerait effet aux conclusions de ce
rapport et offectuerait, e donnant de nouveaux pou-
voirs à la commission, la liquidation les réclama-
tionspourlespertes dansl]eBias-Canada. Cependant
il est à peu près certain aujourd'hui qu'on un vent

-s's fuire de plus. Après avoir reconnu. la justice
do nos demandes, la valeur de nos dreits, après
avoir avec l'assentiment des représentans du Bas-
Canada et leurs concours indispensables alors, ae-
conió et liquidé l'indemnité pour le Haut-Canada,
on nous refuse l'indemnité pour le IBas. Puut-on
concevoir une plus flagrante injustice, une plus
honteuse malhonnèteo, un acte d'arbitraire plus
outrageant ? En vain M. La Fontaine, en mainte
occasion, a fait entendre au nom do ses compa-
triotes deq protestations éclatantes et énergiques.
En vain M. Scott en abandonnant l parti ainis-
tériel, a reproché au cabinet surtout son manque de
bonne foiet -a conduite au sujet de l'indemnité pour
le Bas-Canada. En vain tous les nembres libéraux
ont sommé le ministère do remplir ses promesses
sacrées; et certains membres de la droite, M. Govan
ut M. Colville etitr'autres, ont témoigné leur étonne-
inent que les actes dIamaisti et d'indemnité faits

iour le lHaut-Caiada n'ont pas été tendus nu Bas.
Tout cela a imutile, l'administration qui na le fa-
veurs et île justice que pour une section de la pro-
vince, ie veut et ne peut rien pour nus.

l'uisqu'il n'y a plus le justice a ittendre iu ca-
binet, que nous resto-t-il a faire? Souiffrironîs nous

Plus longtemps que nos droits soientit méconnus et
foulée aux pîieds? que le Bas-Canadai ue soit pas
représenté dans le gouvernement et n'y uit aucune
part 1 Que notre argent aille en llatut-Cutala? La
chose est impossible. Il faut que tous les Cana-
diens s'unisseit comme un seul homme pour ren-
verser lu miistère malhonnlo et oppresseur, qui
demeure au pouvoir, malgré la. voloitù pnptilitire
et contro les intérêts des population, un ultohtîle Il
tout progrès, aux amóliorîtions, à li prospérité du

Pays.

Avant-liier, le 2S de e mitois, M. La Fontaine
nyant donné avis îque mereredi prochain il demai-
derait aux membres du miistère s'ils se propî-
raient le piéenter un bi soit pour révequer, chan-
ger un amender la loi îles écules, M. le procureur-
gééièril Badgley s'est levé quelque toms après pour
informer la chambre que le même jour il intrudui-
rait its bill pour amender cette loi. Nous verrons
donc bientôt si ce nouveau bill sura mieux rédigé
que celui dul M. lPapinîennîî. Pourquoi celui-ci nie
l'a-t-il pas présenté liui-mónme ? Serait-il possible
que ses propres collègues auraient enfin reconnu
sOi incapacité ? Nous în'a1VOIns junmais vît uîî lînîommo
dans une situation plus humiliante. Nous ctei-
ions tous les jours les membres partisanis dît minis-

tére dire que l'hon. comisisaire des terres isatotl-
lg filil for his ofire, tout-à-fait incapable du rem-

plir sa charge ; que soit département rossemble
aux écuries l'Augueas. .i.Papinean su contenta de
prendre soit cornet acoustique, sourit d'un air tout-
é-fait complaisint, comme si rien nio pouvait l'é-
mouvoir. Ses compatriotes rougissent pour lui,
mais lui ne rougit pas ! Il reçoit, nous n'en doutons
pas, les consolations le son cher cousin 31. Vigur
qui, lPautre jour, après avoir été convaincu par M.
La Fotaine de faire les allgulions fausses dans la
chambre, s'eut vu cloué à sin siège quand M. MAo-
rin lui dit ique sa maxime était : " calomnies, ca-
lomntiez, il en restera toujours quelque chose 1"
MM. Papineau et Viger dont les dieux voix for-
ment la majorité du ministère, ont un terrible
compte . rendre à leurs compatriotesautxquels, de-
puis trois ans, ils ont fait tait île msai. La patrie,
aux mains il ees leux vieillards, nous semble
livrée aux mmes étreintes. que les deux vieillards
îles toms ancieus avaient tenté do faire subir I la
choste iu:unne.

L iL:rCren nr.M. ciu Y.eU.- l y avait fouile,
samedi dernier dans li salle de j'Inîslitut CUunadin,
pour etendre la lecture de M. Chauiveau. Nuits
avons vît avec plaisir parmi les auditeurs un grandi
nombre le dames, attirées sans doute par la haute
rópuation dnt leeinreur. D'un bout à 'autre de sou
discours M. Chauveau a tó admirable. Ses Etudes
Littéraires sont pleines de savoir, d'aperçus iigé-
inieux, d'appréciations exactes, parfaites. Vous
êtes étonnéti e la hauteur îles vues que prend lu
jeune éerivain. Sa critique tout à lia fuis savante,
remplie de hardiesses, de bon goût, de sel atique,
vous découvre l'étende, la souplease, et la beauté
de son talent. M. Chauveau nous a ldit toutes les
phases de la littérature française depuis la révolu-
lion, les écoles qui se sont succédées et combien
l'art d'écrire s'est popularisé depuis le commence-
ment du XIX siècle et sa bienfaisanto influence.
L'auditoire a été îles plus satisfaits si on peut en
juger par les applaudissertents qui ont souvent in-
terrompul'nrateur durant sa lecture et qui reten-
tissaient encore dans la salle lonatemps après qu'il
eut fini.

M. Chauveau lecture bien. A la fois orateur et
écrivain, il sait donner des charmes et de la grce
à son discours, autant par li valeur de sa pensée,
l'élégauco et la pureté de sa dictibon, 4uo par la
beauté du débit oratoire, la ncblesse de son geste,
jusqu'in son de sa voix. Co qu'il y a chez lui de
plus remarquable et c'est là le propre de tius les
esprits d'élite, c'est l'origiualité. Celle dû M.
Chauveau sait donner de l'intérêt a tout ce qu'il
touche, par sa fraicheur, son entrain, sa verve iné-

puisable, toujours spirituelle, amusante et instruc-
tive.

La brillante improvisation adressée aux mes-
sieurs do l'1itituit par M. Chauveau en terminant
sa lecture a électrisé ses auditeurs. Ils ne pour-
ront l'oublier de sitôt.

La dernière gazette officielle contient la nomilna-
tion de l'hon. Wn. Il. 'Draper, comme Juge du
Banc le la Reine en remplacement de M. lager-
mon décédé.

Des correspondances nousapprennent que la fête ivomir examinor los tuitnues du comitéi"oUyoir
religieuse et nationale du Canadla,I&St..Jean-Bap- c.ment les argens etasrtise de provisions,
tiste a été ohamée aveo beaucoup de pompe et d'6- ¯mis à leur disposition, onté dIstrbués.
clat dans la plupart paroisses de'ce district. A St. Par ordre, -

Hyacinthe, Berthier, St. Antoine, Sorel, St.Ours, Asan Ga t re,
Chambly et St. Ciarles, il y a eu de magninues a 2 Snin.iSr
processions et des banquets pour loconsion; ess p6- Danissre, 22juin.IpS4e.
jouissances noius causent d'autant plus de satisfas- Uav s la vue de dsiper todueitpresslprs-
tien qu'elles sont un indise certain queun esprit ne- aone qu'auient pu poduie, peza l Ipe-qîs li îit'on connaissaient pas la ioirce -
tional Canadien va s'étendant de plus en plus. Cet méprisable, les crits publiés dans la
esprit, ce culte de la patrie fructifiera;il tend il lier ?ranscrip1 sous le pseudonyme de uone of th'e
tous les Canadiens entr'eux, à les faire s'aider le .,urierers," j'inivite avec l'agriment du comité
uns les autres, à répandre parmi le peuple les gor- ceux des incendiés qui ont été secourus à yenir
mes des plus noblos sentiments de notre nature, à s'assurer par etx-nmnmes, s'ils .onti ri tout
le oivilisor, et le moraliser. ce que leura accordé le comité.

OLtyIa GR ttmrr.
Lundi soir, dans la chambre d'assemblée, la Laprairie, 22 juin 1847.

motion pour un vote île non confianuce que M. La R îeCanaduenne, Vlurore, les.Miaeger
Cameron de,Latsark propose contre le comemis- Religieux, tmont priés d donner une insertion à
saire des terres de la couroannea té remise à unti ce qui précède.
nutre jour. M. le iroeun.ur--gènèrn Baidglev a
donné avis qu'il introduirit utn bill pour timl
meilleur mode d'asigner les jiués, et lin nutre En cette vIlle, le 27 du courant, la Dame de L. S.
bill pour amender la lui des é.oles dans le Bas. Martin, der., notaire, a mis au monde un fla.
Cadha. .Au Manoir de tteaujeu Côteau du Lac, la Dame de G.

R. Soyeuse de Ilea*Ju, der. à mis au misonde unfiws
Une disposition assez sérieus et i remporeiii

concernant le duel a été aussi ndoptée et amei- illagriges.
dinent un bill del M. le sol.-gén. Canteron En ree ville,le 29, par Messire tay, Mbr. Louis Ra.
pour venirnu secours des lamiles des personnes cine, de cette ville, si DIle. Eiualte. lle unique. de M.
tuées Iar sciident. C'est que ceux qui à lnve- Franaçois Châniem, de l'Assomption.
nir tueront quelqu'un en duel seront obligés de En cette villr, Il 26, parte trd. h. Flethser, Georp
psrendre sois îlems u mtille. .tiomn, er., de la cavalerie royal1e,d M ttîuebels, ha plus

mjeue de Sites de feu Campbel Sweeney, der.

Et.nctco nE DionittSTEn.- Le Canrdiet
de Québec nonshapprend lue l'élection de MA. Ecette ville, le220 îlc eourantSamuel, anfant defou
Lemieux est assurrée à Dorclester, nimgré tou- M. tbert Smith, Igé di 8 ses et 2 mois.
tes les intrigues que L'on peut mettre en jeut. Enicette ville, hier, Evc-Rebecce, el'tde O. PeltIr,

der., égis de 3 smolie

L'hon. J. Neilson et sept nutres consoillers ii-
latifs ont fait entrer sur les journaux du conseiliulno VENTE A LENCA .
protestatin contru l'ordre donné res jours dternieis
sur la motion de M. Mo ris de biffer les rèsoluioiuns
de M. Nilsonl. VENTE CONSIDEIt LE DE

Enigrtion.-Vendredi dernier, in drese M archandises Se hes.
Swi.i % rîmes, i5SttlakU 1, un uruta s;gé-

gouvurneiment iipéiial,a été adoptée par la chamt- sn talAlCltANLS&B 0ALS, nuele-
bre d'asemblée. Cette ndress se plaint Le laiinjieîetîieailaitsuteSoierie, Touts, Lalaqe et
classe d'émigratt qui uous vient I la Granle- Utuiagu.
liretagne, et dmItal ne aUX autorités impériales d2e15Caisses et Dalles de lards, Pattes.
veiller iuce que la coloniieune soit pasiniundéed'linoLa vente haquejouriUNEheure.
population pauvre et nécessiteuse, et le rumbouirse- L.sJ.
ment d'argents dépensés pour subvenir aux besoins __ __Juin.

de ceux qui E enttiveauehiette anre. enfant deuD. Pelter,

Ce.,Mge e sla

Les Emigr-és aiux She-ds~ La uniadie nu-
mente auim shed. Le nomnbre oIes mailndnes

est de 1300 et celui des mortsa de 30 à 40
par jour. On n urnuet besoin le tînuirricer
pour le pauvres orihtelins Les autoités hit
leur posuiible pour inélinrer l'état des cho-
ses. La dépeni est énorme.

Un avis contenue dans la Gnetîe Offirielle
annonce que Sun Excellence, In Comtesse
d'Elgin et le Kineardine recevra les dames li
désireront la voir, à Moiklandâ, tous lés jeudis
de 3 à 5h1. P.. M.

LA TA rr.iuATrEU TE Lr .S, GnA .-- Après
avoir eu ces joura tpassés rinre elaleur exces-
sive, ce matin le temps est nagniique. Les
graine ont une belle apparrence et promettent
beaucoup. On nois infourmue que les pluies ré-
tentes it causé des domnges considérlues
aux champs de patlles dans des endroits bas.

Coutns:netstwiTnRANsouçAfm:.-Nuous recroumn-
ilîsins à tuas familles l'anuînonîce publièO nujourd'hui
ials tues colonnes par M. Lassisorayr. .es cor-
timficata qu'on nous ae tmis sous les yeux prouvent
Pexecllencec mode d'escignemeit employé par
ce monr.ieur et les umbreux suces obtenus par
lui à Québec et uilleurs. iOn nou saurait trouver
une meilleure occasion d'acquérir li conninsance
île sa langie ou d'on perfectionner 'étude qtue la
présente et oi si peu le tom¡e.

D'aprs uln tableau publii par le chef dle police,
il paraitque les ounteruemients en cette villo uran t
la sem ildernière sont reparts comme suit

Duaseeimeulin...........44
féminin.............48

-92
Du nombre desquels a trouvent 45

émigrés......................46
Rete... .... .. ... ... .-- .

Semaine corrspodaln lui deriler.......69
Moins cette nnée....................2
Mortsoux Shueds..................173

A/. .11. L'Editeur de la Xinerve.
Mo:tsir.u,-Les membres du comité de dis-

tribution île secours destinés aux incendiés île
Lapraire, vomis :irincit de vouloir bien inabrer
dans votre jodrial, l tableau ci-dessous, dé-
montrant ce qui a été reçu et distribué depiîls
le cinq d'août dernier jîusîqu'au 22 du courant:
Montant reçu en nrgent........£1108 3 0
Articles ute pîrovisions et autres ef-

fets convertis cii argent.........17 15 0

£1125 18 0
Argens distribués............. 1115 .18 9

Balance entre les mains du tréso-
rier àêtre distribuée ultérieure-
ient....................£ 10 0 -0
Articles de prévisions distriblés par les dames

le la société de charité à la requisition du co-
mnité :

72 quarts île fleur: 7 quarts de lard; i1 quart
de huf; 11 quintaux de biscuits i1 baile de
hardes faites et marchandises; 150 gobelets de
ferb!anc.

Lesm embres du comité e saurait laisser
passer cette octasion uns téiràigner, au nom
des incendiés, la plus vito reconnaissance aux
personne charituables, qui se Sont empressées
de leur venir en aido par leur généreuse contri-
bitlion, et sns les inviter, en même, temp, à

District ide Nuntréal.
A utavuîr r -

>N DBANIUEROUTE.
Das l'afflre dute IIUGUtS .LEMlINE DE MAR-

T10 N'îY-awlut5er.
V ISPUBLIC ct parle présutdonsé quela partie

sitiuite des Bien Immeublesap aritnant à l adite
tl-iainroiute sera vendu par Enan à'HOTEL DU
CiN D1, tue de St Gabriel, danstla Cité de Muntréal.
VENDREDI, te NEUVIEIE jourde JUILLET Pro-
chaulu, uL ONiE herus de iaa-miîdt, savoir:

1. &moitié indivise du cet immeuble, connu comme
Seigneurie d ltamass, dans ledit District de Montréal,
dans la partie de cette Provine, et-ievant apietlhé Pro-
vince tdu s-Caiiada, cntenant 40,20 Arpnts plus ou
unoins, en superle, b arnée n frnt par une partie du Fief
St. Charles, par unlc partie du if lBourcheudn, et par
une parti de la Rtiiare Yas'useka dii Côté esl,.et arriere
par lae Towiusttîp de Uptaun, du cté ouest par la Set-
gueurie compagnie, avec la mîdIh indisele de la Malion

eugnaurile, jDépendances, un ioulin AScieet IlFarine,
aussi avec la mai-é lidisse dl uis prlrillégss, rentes
seigneurials et sautres droits attachés, apsertenant à la.
dltu suignuris coma pouddé parle dt it uquerostier.

Pour tre vendu sans réserve, pour argent cotant.
Par ordre

llARDOUIN LIONAIS,
DAVID LAUIItENT

- Syndles.
L. L IIARKIN.

Encanleur.
25 juin.
N. il. Lai vete ci-deseus au lieu d'avoir lieu àl lhôtel

du (aada, rut St. Gabriel, ainsi qu'annonees, aura
lieu le juillt trochain, à Onze heures de t'aan mIdI,
dans cette parti du Paliaisde.lustce, ena eltdad Mn-
tréal, ou siegu habituelleent la Cour de Ilanqueroute.

Par ordre,
IIARDOUIN LIONAIS
DAVID LAURENT

Syndics.
L. J. HALtKIN,

Montréial,30 juin, 1847. leintaut.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

EN 60 LEgONS.
r ESussigné à l'honneur d'Informer les familles

Canadiennmes, ls Dues et Mcssieun, de cette Cité
et des enivirois qu'il commenceia cejourd'hul, un cours
suivi et raisoné sur l'art dileictîs d'écrire! is.ague
Française gramnmatlalement; Il s .late de paol uo -
ner ce nouveau mode dens enament en SOIXANTE
LEÇONS. l etu e

Il ose compter beaucoup suc la patronage tous les
amis de l'éduation. Des certinents et spéclmens m ites-
tatt ou laveur des succés qu'il a obtenus, Jusqu'5 ce jour
seront prodits à. quiconque ls désirera voir.

Pour plus amnploaldr.,triatlonî, s'dresserau soussignd,
en la rastan de Pension dé Mile GiLOUX, eoin des eues
s-r. PAUL etST. CAllIEL, uù Il ceatrouvera chaque
Jour depuis 9 hcures A. M. jusqu'à 7 beuires P. M.

M. L. Ionnera son cours a domitile,, autk Dames et
nos Djeoislelles ui vudront-blen l'honorer de leur Con-
lune; UNE IH ULF de séance parjour. Quant aux
messieurs, ils suivront Io Cours ebez MADAME 01-
tu,'.

ciS. Il. LASSISERAYE.
-Montrll 30joi, 1847.

PERDUE.
ceE 2:dtcourant, au flut aàMonkland, une CAS.

QUETTE MILITAlltEgarnie anogalon d'argentt
Io monsieur qui, par iadvertances, a pa s'en emparer est
pri de bitn vouloir l'adresse u bureau de l'Ajudant
Général d Milice.

25juin, 1847.

ES Soàsigiés étant obligés de s teo nL leurs voutes du piedi ducourasat os atrè 4r
iter, d'td, eInformient respectus t sl

désirent leur transmettrd dis ordres uell dovent
filer au Bureau de Poste ot leu y rpi'isnt
liàremueit tous les jur. 'ur

. oPIGEorDoAUets v.AEAU
Montréal, 5 Juin, 1847. 31-

*.1
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